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1. INTRODUCTION 

Je dois par ler de la vu lgar i sa t ion de la science dans les pays que, 

dans le t i t r e de cette conférence, on a appelés pays de l 'Est. E n U n i o n 

Soviétique, en Tchécoslovaquie, dans la République Démocratique 

A l l emande , en H o n g r i e et en Rouman i e , le modèle de la vu lgar i sa t ion 

sc ient i f ique est en p r i n c i p e le même qu 'en Pologne, et i l est évident 

que ce domaine en Pologne m'est le m i eux c o n n u . Aussi , parlerai- je 

avant t o u t de la vu lgar i sa t i on scient i f ique chez nous, t o u t en i l l u s t r a n t 

les problèmes généraux par des exemples ayant t r a i t aux autres pays. 

Je voudra is caractériser ma in t enan t les besoins et les tâches de la 

vu lgar i sa t i on sc ient i f ique dans nos pays et, ensuite, je donnera i u n 

aperçu succinct des moyens auxquels nous avons recours p o u r donner 

satisfaction à ces besoins. 

E n U n i o n Soviétique et dans les autres pays de l 'Est, la science est 

diffusée systématiquement par u n réseau très i m p o r t a n t et cont inue l l e 

m e n t accru d'écoles pr ima i res , secondaires et supérieures, destinées 

aussi b ien aux jeunes qu 'aux adultes. Cela n'élimine pas cependant le 

besoin de vu lgar i sa t i on sc ient i f ique. Par vu lgar i sa t ion scient i f ique, je 

comprends en p r inc i p e les formes de la d i f fus ion de la science q u i ne 

sont pas une i n s t r u c t i o n systématique couronnée d ' u n diplôme. La 

vu lgar i sa t ion sc ient i f ique se développe en même temps que g rand i t le 

réseau des écoles, mais ses tâches étant quelque peu différentes, elle 

revêt aussi des formes différentes. 

P a r m i les besoins de vu lgar i sa t ion scient i f ique, la première place 

rev i en t aux besoins d u t r a v a i l professionnel . A l ' encontre de certaines 

prévisions, le développement de la technique, le rôle de plus en plus 

i m p o r t a n t joué par les machines et l 'accroissement c o n t i n u de l ' au to 

mat i sa t i on de l ' i ndus t r i e éliminent t ou jours davantage le t r a va i l des 

hommes n 'ayant pas les qual i f i cat ions requises, et ils exigent aussi dans 

chaque profession des connaissances de plus en plus larges, n o n seule

m e n t aux échelons supérieurs, mais aussi aux échelons inférieurs. Le 

progrès rapide de la science crée une s i tua t i on dans laquelle chaque 

préparation au t r a va i l , donnée par les écoles, s'avère périmée et ne 

peut être considérée c o m m e suffisante. Par conséquent, u n perfec-



t i o n n e m e n t c o n t i n u est indispensable, u n per f ec t i onnement q u i d o i t 

n o n seulement combler les lacunes de l ' i n s t r u c t i o n scolaire, mais aussi 

p e rme t t r e de ne pas se laisser distancer par le progrès rapide de la 

science et de la technique . Dans l'intérêt d u t r a va i l professionnel , le 

per f ec t i onnement d o i t se r appo r t e r n o n seulement au domaine étroit 

d 'une profession donnée, mais i l d o i t aussi embrasser d'autres domaines 

ayant une grande impor t ance p o u r cette profession. Par exemple, u n 

t rava i l l eur d u service de la santé d o i t se per fec t ionner par fo is dans le 

domaine de la phys ique o u dans ce lui de la psychologie , u n jur i s te — 

dans celui de la log ique, u n technic ien — dans ce lui de l'économie. U n 

per f ec t i onnement u n peu différent est exigé par les professions n o u 

velles auxquelles le t rava i l l eur n'est pas préparé parce qu'elles n'exis

ta ient pas au m o m e n t de son i n s t r u c t i o n . 

Le besoin de cadres a dépassé chez nous le r y t h m e auquel ils étaient 

préparés par les écoles. C'est ce q u i fa i t q u ' o n emp loya i t chez nous des 

t rava i l l eurs n 'ayant pas la f o r m a t i o n requise qu ' i l s étaient obligés 

d'acquérir au cours de leur t r a v a i l . U n e telle s i tua t i on existait chez 

nous, par exemple, sur les chantiers mar i t imes . Si, avant la guerre, les 

matières premières et les cap i taux représentaient le facteur décisif de 

la v ie économique, a u j o u r d ' h u i ce rôle est joué plutôt par les cadres. 

D e leur utilité décide leur capacité d'être à la hauteur des méthodes 

novatr ices ce q u i , dans une grande mesure, dépend de leur connais

sance des méthodes scientif iques et de leur o r i e n t a t i o n dans le progrès 

de la science. Dans n o t r e régime, le pe r f ec t i onnement est une con 

d i t i o n indispensable de l 'avancement professionnel et social. 

N o t r e régime fa i t appel à u n n o m b r e de plus en plus g rand de 

c i toyens a f in qu ' i l s pa r t i c i p en t ac t i vement à la vie po l i t i que et sociale 

en en prenant t ou t e la responsabilité, et cette p a r t i c i p a t i o n leur impose 

le devo i r de per fec t ionner leurs connaisances. 

E n f i n , la vu lgar i sa t i on de la science a aussi p o u r tâche d'élever le 

n i veau des loisirs. La science dev ient u n divert issement, u n hobby 

passionnant. El le pe rme t de comprendre divers problèmes étrangers au 

t r a v a i l professionnel . El le a p o u r tâche d 'exp l iquer le sens de la v ie . 

La curiosité cogn i t i ve cherche souvent des réponses synthétiques à d i 

vers problèmes phi losophiques. Plus d 'une fois u n hobby se t rans fo rme 

en activité sc ient i f ique et abou t i t , par exemple, à des col lect ions de 

matériaux ethnographiques, à des observat ions astronomiques, à des 

per fec t ionnements techniques. 
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Dans nos cond i t i ons , le besoin de la science est de p lus en p lus 

général et se r appo r t e aux domaines les plus divers . 

La vu lgar i sa t ion sc ient i f ique est destinée aussi b ien aux jeunes 

qu 'aux adultes, aussi b i en aux hommes n 'ayant pas fa i t d'études p r i 

maires qu'à ceux q u i o n t a t t e in t les sommets intel lectuels et veu lent 

a p p r o f o n d i r leurs connaissances en dehors de leur spécialité, ce q u i est 

particulièrement i m p o r t a n t à l'époque d 'une spécialisation très poussée. 

I l est évident que p o u r satisfaire ces divers besoins, i l est nécessaire 

de t en i r c ompte d u n iveau inte l l ec tue l différent des gens, de l eur âge, 

de l eur i n s t r u c t i o n , de leur a t t i t ude psychique, etc. Cet te tâche exige 

u n immense e f f o r t . 

2. LES ORGANISATIONS DE VULGARISATION SCIENTIFIQUE 

Q u i d o i t s'occuper de la vu lgar i sa t ion de la science — u n v u l g a r i 

sateur sc ient i f ique professionnel o u u n t rava i l l eur scienti f ique? N o u s 

sommes d'avis que ne peut b ien vulgar iser la science que ce lui q u i est 

u n b o n spécialiste dans son domaine , donc, avant t o u t , u n t rava i l l eur 

sc ient i f ique. Ce n'est q u ' u n spécialiste éminent q u i peut présenter 

d 'une manière s imple des problèmes compliqués, sélectionner u n i m 

p o r t a n t materiał sc ient i f ique et, en o m e t t a n t les détails superf lus, 

examiner l'essence de la quest ion sans déformer la vérité sc ient i f ique. 

E t , en f in , la vu lgar i sa t i on scient i f ique, de même que t o u t autre activité, 

ne peut négliger le m o m e n t émotionnel. Q u i , si n o n u n spécialiste 

éminent peu t t r ansme t t r e à d'autres sa passion p o u r la science q u ' i l 

sert, avec laquelle i l est profondément lié. Seul u n érudit pou r su i van t 

des recherches scienti f iques peut n o n seulement faire connaître les 

derniers résultats des recherches effectuées dans son domaine , mais 

aussi m o n t r e r leur beauté et dévoiler les mystères de son t r a v a i l . 

U n e organisat ion spéciale était nécessaire p o u r mobi l i ser les t r a v a i l 

leurs scientif iques à se consacrer à une vu lgar i sa t ion sc ient i f ique 

ef fective. 

E n U n i o n Soviétique, une tel le organisat ion a été fondée en 1947, 

grâce à l ' i n i t i a t i v e de savants et elle po r t e le n o m de Société de la D i f 

fus ion des Connaissances Pol i t iques et Scienti f iques. V a v i l o v , l'éminent 

phys ic ien q u i était alors président de l 'Académie des Sciences de 

l ' U n i o n Soviétique, en f u t élu président. Après sa m o r t , ses f onc t i ons 

f u r e n t confiées à Opa r ine , b ioch imis te c o n n u et, ensuite, au phi losophe 

M i t i n e . Ac tue l l emen t , Semenov, ch imiste célèbre, p r i x N o b e l , est pré

sident de cette société. Ce t te société organise chez elle, ainsi que sur 



la demande de différentes i n s t i t u t i ons , des conférences consacrées à des 

sujets d'actualité, elle pub l i e des sténogrammes de conférences p u 

bl iques et des brochures , elle édite une revue scient i f ique popu la i r e , 

organise des exposi t ions, etc. A Moscou , le Musée po l y t e chn ique est 

à sa d ispos i t i on . Le réseau de ses sections couvre t o u t le pays. 

E n suivant l ' exemple de l ' U n i o n Soviétique, des organisations sem

blables o n t été fondées dans les autres pays de n o t r e camp. 

E n 195Q, une tel le organisat ion , n o t a m m e n t la Société d u Savoir 

p o u r Tous a été fondée en Pologne. C'est une association sociale d ' i n 

tel lectuels, subventionnée par l'État. Ce t te société dispose d ' u n g rand 

réseau de sections régionales et son activité s'étend aux petites vi l les 

et aux villages les plus éloignés des grands centres urba ins . Ses m e m 

bres, groupés en sections suivant leurs spécialités, choisissent lors de 

leurs sessions les sujets d'actualité et d iscutent les questions méthodi

ques. U n conseil sc ient i f ique, d o n t f o n t par t i e les plus éminents sa

vants polonais , vei l le sur l'activité déployée par toutes les sections de 

cette société. 

L'activité de cette société consistait t o u t d ' abord à organiser des 

conférences. E n 1960, elle ava i t à son act i f 54 000 conférences. A u 

cours des dernières années, cette société s'est consacrée avant t o u t 

à l ' i n s t r u c t i o n des adultes en organisant de nombreuses universités 

popula ires de différents n iveaux et des cours ayant t r a i t aux domaines 

les plus divers. 

3. LES UNIVERSITÉS POPULAIRES 

Les universités popula ires existaient en Pologne déjà avant la 

guerre, actue l lement elles o n t cependant u n caractère complètement 

différent et s 'ef forcent d 'a t t e indre d'autres buts . 

La tâche que les universités populaires en Pologne s'étaient fixée 

avant la guerre consistait à donne r aux t rava i l l eurs adultes la possibi

lité d 'une éducation p r i m a i r e o u secondaire, inaccessible à n o m b r e 

d 'entre eux au temps de leur jeunesse. Cependant , à mesure que se 

succédaient les générations, déjà élevées dans d'autres cond i t i ons socia

les, la tâche des universités popula ires s'avérait de plus en plus périmée, 

d ' au tant plus que les mesures prises par les pouvo i r s publ ics après la 

guerre assuraient aux ouvr i e rs n ' ayant pas d ' i n s t r u c t i o n p r i m a i r e , la 

possibilité de la compléter sans i n t e r r o m p r e leurs activités profess ion

nelles. E n v e r t u d 'une l o i promulguée en 1956, des écoles fu r en t o r -



ganisées p o u r 23 000 établissements industr ie ls . Simultanément f u t mis 

sur p ied u n réseau d'écoles secondaires p o u r t rava i l l eurs et, s u r t o u t , 

d'écoles secondaires techniques. Pour les personnes t r a va i l l an t dans les 

petites entreprises industr ie l les , l o i n des grands centres scolaires, fonc

t i o n n e n t actue l lement des écoles par correspondance. E n ou t r e , 

52 000 t rava i l l eurs su ivent a u j o u r d ' h u i des cours par correspondance 

dans les écoles supérieures. 

L a s i tua t i on a donc complètement changé. Les anciennes tâches des 

universités populaires o n t été reprises dans une grande mesure par les 

écoles et les cours organisés par le Ministère de l ' I n s t r u c t i o n pub l i que 

et d 'autres ministères. Ces écoles et ces cours o f f r en t aux personnes 

adultes toutes facilités d'acquérir une f o r m a t i o n générale o u profes

sionnelle, ainsi que la possibilité de se per f ec t i onner dans la profession 

exercée. D ' au t r e pa r t , le système des salaires c o m p o r t e actuel lement 

certaines formes d 'encouragement matériel i n c i t a n t les ouvr iers à per 

f ec t ionner leurs qua l i f i ca t ions , formes d 'ai l leurs encore très i m p a r 

faites. 

T o u t cela libère les universités populaires de la tâche q u i leur 

i n c o m b a i t t an t que l'État n'assurait pas à ses c i toyens une base suf

fisante p o u r l ' i n s t r u c t i o n à laquelle ils avaient d r o i t . P o u r t a n t , d 'autres 

tâches s ' imposent a u j o u r d ' h u i à elles. A u cours de ces dernières années, 

nous avons observé la l i q u i d a t i o n de plusieurs universités popula ires , 

incapables de t en i r tête à la concurrence de l 'enseignement o f f ic ie l , et 

nous avons été les témoins de la f o n d a t i o n de nouvelles universités 

popula ires , ayant u n p r o g r a m m e différent et destinées à u n autre genre 

d 'audi teurs . 

L 'anc ien t ype d'activité des universités populaires se m a i n t i e n t 

encore à la campagne, s u r t o u t là où le service o f f i c ie l de l 'enseignement 

agricole ne f o n c t i o n n e pas encore o u f onc t i onne d 'une façon peu 

satisfaisante. Pa r t ou t ai l leurs, et s u r t o u t dans les vi l les, se dessinent 

de nouvel les formes de leur activité, des formes répondant aux n o u 

veaux besoins. 

O n note , par exemple, u n besoin accru de connaissances q u i , t o u t 

au mo ins jusqu'à présent, n ' en t ra i en t pas dans le cadre de la f o r m a t i o n 

professionnel le mais s'avéraient uti les à l 'excercice p ra t i que d ' u n 

métier. C'est ainsi que les contre-maîtres des usines fréquentent des 

cours d'économie, que les fonct ionna i res s'intéressent aux cours de 

médecine sociale, etc. Nous avons là une nouve l le f o r m e d'activité q u i 



seconde l ' i n s t r u c t i o n of f ic ie l le et remédie par t i e l l ement aux défauts 
d 'une spécialisation t r o p étroite. 

I l est incontestable que la c o m p o s i t i o n des auditeurs des cours et 
des conférences a changé à u n cer ta in p o i n t . I l ne faut pas oub l i e r 
n o n plus, qu 'une très grande par t i e de ces audi teurs , sans excepter 
les ingénieurs, ce sont d'anciens ouvr ie rs d'usine. Néanmoins, face 
à l'élargissement d u réseau des écoles et des cours p o u r adultes, sub
ventionnés par l'État, reste à résoudre la quest ion de savoir quelle peut 
être la c o n t r i b u t i o n ra t i onne l l e d 'une société c o m m e la nôtre à leur 
f o r m a t i o n professionnelle. Par con t r e , s ' i l s'agit de leur développement 
c u l t u r e l et c i v ique , les tâches des nouvel les universités populaires 
semblent se préciser de plus en plus. 

Je ne c i t e ra i que deux exemples. A N o w a - H u t a , nouve l le v i l l e 
indust r i e l l e près de Cracov ie où se sont établis s u r t o u t de jeunes mé
nages, p o u r la p l u p a r t d 'or ig ine paysanne, j o u i t d ' u n g rand succès 
une université p o u r parents, d o n t les cours o n t p o u r objet l'éducation 
des enfants. E n ou t r e d 'une préparation p ra t i que , ces cours donnen t 
aussi des not ions générales de psychologie et de sciences sociales. 
D 'autres cours, c omme par exemple ce lui de l ' u t i l i s a t i o n des laveuses 
électriques, des fr ig idaires et de tous les ustensiles de ménage modernes, 
donnen t l 'occasion de par le r de phys ique et de ch im ie . 

Le deuxième exemple q u i a t r a i t à l ' u n des plus anciens centres 
industr ie ls de la Pologne, à la Silésie, est aussi très s igni f icat i f . L ' u n i 
versité popu la i r e n ' y est plus fréquentée par des élèves désireux de 
per f ec t ionner leurs connaissances professionnelles, ce désir étant sa
t is fa i t par l 'enseignement o f f i c ie l . Cet te université a gagné de n o -
veaux auditeurs, n o t a m m e n t tous ceux q u i veu lent m i e u x comprendre 
u n concer t , une expos i t i on , u n spectacle. Ils y suivent des cours illustrés 
par des f i lms , ils fréquentent ensemble des musées et des théâtres et 
p r ennen t aussi p a r t à des discussions. Ce fa i t est d ' au tant plus digne 
d ' a t t e n t i o n que ces hommes ne disposent que de peu de lois irs. 

E n résumé, je pense q u ' i l est permis de d i re que le rôle des u n i 
versités populaires en Pologne, en t a n t que suppléant de l'école, touche 
à sa f i n . A u l ieu de remplacer l'État dans ses devoirs , ces universités 
s'ef forcent actue l lement de c o n t r i b u e r au développement in te l l ec tue l 
des hommes v i v a n t dans une communauté v r a i m e n t démocratique et 
moderne . 

Je tiens encore à ajouter que nous comptons actuel lement en Po lo
gne e n v i r o n 200 universités populaires dans les vi l les, ayant 13 000 



auditeurs, e n v i r o n 700 à la campagne avec 25 000 audi teurs , e n v i r o n 

300 universités p o u r parents avec 13 000 auditeurs, 80 cours de d i f 

férents genres, fréquentés par 10 000 audi teurs , et 16 clubs de cinéma 

c o m p t a n t 1 300 membres . 

La Société d u Savoir p o u r Tous édite en ou t r e plusieurs revues 

mensuelles, d o n t je par l e ra i par la suite, ainsi que des brochures de 

vu lgar i sa t i on sc ient i f ique q u i o n t u n f o r m a t de poche. Chacune de 

ces brochures est consacrée à u n seul problème, présenté d 'une manière 

facile à comprendre , mais t ou jours s t r i c t ement sc ient i f ique. C o m m e 

exemple, je c i tera i quelques brochures que j ' a i écrites moi-même: «La 

masse et l'énergie», «La s t ruc ture de la matière», «Les p r i n c i p a u x 

éléments de la matière», «Qu'est-ce que l'énergie atomique?», «Mende-

leyev — créateur des bases scientif iques de la chimie». Ce t te société 

édite aussi plusieurs pub l i ca t i ons consacrées aux problèmes de la d i 

dact ique de la vu l ga r i sa t i on scient i f ique. El le organise des exposit ions 

i l l u s t r an t , par exemple, l'évolution dans le m o n d e an ima l , les conquê

tes de l ' as t ronaut ique , etc., ainsi que des démonstrations a s t r o n o m i 

ques, etc. 

Les organisat ions des syndicats, ainsi que les nombreuses Maisons 

de la C u l t u r e q u i sont d u ressort d u Ministère de la C u l t u r e et des 

A r t s , s 'occupent également de la vu lgar i sa t i on sc ient i f ique. 

4. SOCIÉTÉS SCIENTIFIQUES ET TECHNIQUES 

A la vu lgar i sa t i on scient i f ique pa r t i c i p en t aussi les sociétés sc ient i 

fiques re levant de l 'Académie Polonaise des Sciences et des Lettres . 

Elles déploient leur p r o p r e activité de vu lgar i sa t i on sc ient i f ique à u n 

n iveau plus élevé et v i ennen t en aide à la Société d u Savoir p o u r Tous 

en m e t t a n t , par exemple, leurs conférenciers à sa d ispos i t ion . 

E n Pologne, nous avons actue l l ement : 17 sociétés scientif iques 

régionales ayant u n caractère général et 45 sociétés scientif iques spé

cialisées, d o n t 16 — dans le domaine des sciences humaines, 9 — dans 

ce lui des sciences bio log iques, 9 — dans le domaine des sciences mathé

matiques, physiques et ch imiques, 2 sociétés se consacrent aux sciences 

techniques, 4 — aux sciences agricoles et 6 — aux sciences médicales. 

Les membres de ces sociétés se r e c ru t en t p a r m i les t rava i l l eurs scien

t i f iques des différentes discipl ines, p a r m i les étudiants, les ins t i tu t eurs 

et les t rava i l l eurs de l ' i ndus t r i e , de l ' ag r i cu l ture , etc. Certaines sociétés, 

c omme par exemple la Société Polonaise des A m i s de l ' A s t r o n o m i e et, 



jusqu'à u n ce r ta in p o i n t , la Société Polonaise de l ' A s t r onau t i que , 
g r oupen t les amateurs de leurs domaines. Le n o m b r e des membres de 
chacune de ces sociétés se m o n t e à quelques centaines o u quelques m i l 
l iers de personnes. La Société des A m i s de l ' A s t r o n o m i e , par exemple, 
que je viens de m e n t i o n n e r , c ompte plus de 5 000 membres et la 
Société Polonaise d'Archéologie — e n v i r o n 3 000. 

L'activité pr inc ipa l e des sociétés scientif iques consiste évidemment 
à organiser des conférences p o u r leurs membres et, de temps à autre , 
des réunions o u des sessions consacrées à des thèmes par t i cu l i e rs . T o u 
tes ces sessions o n t p o u r b u t de faire connaître à leurs membres les 
derniers résultats des recherches poursuiv ies dans u n domaine donné. 
Les périodiques et les monographies , édités par ces sociétés servent au 
même b u t . Toute fo is , ces sociétés scientif iques ne tendent pas seulement 
à a p p r o f o n d i r les connaissances des spécialistes, elles s 'occupent aussi 
de la vu lgar i sa t i on de leur science p a r m i les non-spécialistes, s u r t o u t 
p a r m i les étudiants. A cet effet, elles organisent des conférences p u b l i 
ques, le plus souvent des cycles de conférences, ayant p o u r objet , par 
exemple, la s t ruc ture de la matière. Elles organisent en ou t r e des 
exposi t ions, des t r a v a u x prat iques consacrés à l ' as t ronomie , à la p h y 
siologie, etc., des excursions p e r m e t t a n t de prendre connaissance des 
derniers résultats de fouil les archéologiques, des visites de musées et 
de jard ins botaniques et zoologiques, etc. Les sociétés scientif iques 
s 'occupent aussi d u pe r f ec t i onnement des ins t i tu t eurs des écoles se
condaires. 

La Société Mathématique de Pologne et, en su ivant son exemple, 
la Société Physique et, ensuite, la Société C h i m i q u e de Pologne o r gan i 
sent de concer t aves le Ministère de l ' I n s t r u c t i o n pub l i que des c o n 
cours, appelés o lympiades , p o u r les élèves des écoles secondaires. Ces 
concours p e rme t t en t de d is t inguer les élèves les plus doués dans u n 
domaine donné de la science. Les va inqueurs des o lympiades sont 
admis aux études univers i ta i res sans examen d'entrée. Certa ins des 
lauréats des o lympiades mathématiques o n t déjà u n i m p o r t a n t acquis 
sc ient i f ique. 

La Société des A m i s de l ' A s t r o n o m i e a contribué à p r o v o q u e r 
dans le pays u n i m p o r t a n t m o u v e m e n t d 'amateurs d u polissage de 
m i r o i r s p o u r télescopes et de c o n s t r u c t i o n de télescopes. Cet te Société 
a déployé une activité particulièrement grande de vu lgar i sa t i on scien
t i f i que à l 'occasion de l'éclipsé tota le d u Soleil q u i était v is ible en Po
logne le 30 J u i n 1954. El le avait même organisé une expédition seien-
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t i f i que d 'amateurs p o u r observer l'éclipsé de l ' end ro i t le plus prop ice 

à cet effet. 

P a r m i les sociétés des sciences naturel les se d ist ingue la Société des 

Natura l is tes «Kopernik» q u i compte e n v i r o n 3 000 membres. E n plus 

de conférences consacrées à des sujets spéciaux et de discussions, cette 

société organise des conférences d o n t chacune examine u n problème 

par t i cu l i e r , présenté au p o i n t de vue des différentes sciences naturel les. 

El le a organisé des conférences ayant p o u r thème, par exemple : «La 

stat ist ique en t a n t que méthode cognitive», «Les problèmes de la dé

t e r m i n a t i o n d u sexe à la lumière de la b io log ie moderne», « L e problème 

de l ' i m m u n o l o g i e moderne» , « Le problème de la vieillesse et d u p r o 

longement de la vie» , «L'application des isotopes radioactifs». 

De la vu l ga r i sa t i on des sciences techniques en Pologne s'occupe 

l 'Organ i sa t i on Technique Centra le q u i groupe les sociétés d'ingénieurs 

et de techniciens des différents domaines de l ' i ndus t r i e . Ces sociétés, 

de même que les sociétés affiliées à l 'Académie Polonaise des Sciences 

et des Let tres , organisent des conférences p o u r leur membres, des 

conférences publ iques , elles éditent différentes pub l i ca t ions et, en 

ou t r e , prêtent leur aide aux rat ional isateurs de l ' i ndus t r i e dans des 

centres de consu l ta t i on créés spécialement à cet effet. 

5. PÉRIODIQUES POPULAIRES 

Je par lera i ma in t enan t des périodiques populaires q u i sont très 

n o m b r e u x en Pologne. 

P a r m i ces périodiques, la première place r ev i en t à «Problemy» 

(Problèmes), organe de la Société d u Savoir p o u r Tous. C'est une 

revue r i chement illustrée sous f o r m e de cahiers c o m p t a n t e n v i r o n 

80 pages de g rand f o r m a t . Les sujets traités sont très variés, mais ce 

sont les sciences exactes et naturel les q u i y prédominent et, s u r t o u t , 

la phys ique nucléaire, l ' as t ronaut ique , l'évolutionnisme, etc. Cet te revue 

consacre aussi beaucoup de place à l 'h is to i re de la science. Les auteurs 

des articles publiés, ce sont en général les spécialistes les plus éminents 

d ' u n domaine donné de la science, ce q u i ga ran t i t u n n iveau sc ient i f i 

que élevé et, en même temps, une présentation d u problème traité, 

compréhensible à tous. U n e r u b r i q u e de «Problemy» est consacrée à la 

ch ron ique de la v ie scient i f ique en Pologne et à l'étranger. Cet te revue 

consacre aussi une grande a t t e n t i o n à la correspondance avec ses lec

teurs. N o u s par tons d u pr inc ipe q u ' i l n ' y a pas de sottes questions — 

seules les réponses peuvent l'être. Cet te revue est également la t r i b u n e 



de nombreuses polémiques. La rédaction s'efforce de faire a l terner 
les articles t r a i t a n t de questions compliquées avec d'autres, p lus at
t rayants et a t t r i bue une grande impor t ance à l'élément de l ' h u m o u r . 
Grâce à son con tenu v i v a n t et à sa présentation soignée, «Problemy» 
a a t t e in t u n t irage élevé de quelques dizaines de mi l l i e rs d 'exem
plaires. 

Si je devais comparer «Problemy» avec u n périodique français de 
vu lgar i sa t ion scient i f ique, je pense que je pourra is caractériser le m i eux 
no t r e revue en disant qu'el le est quelque chose d'intermédiaire entre 
«A tomes » et «Science et V i e » . El le diffère cependant de ces périodiques, 
parce qu'el le consacre aussi une certaine place aux sciences humaines, 
alors que les périodiques français mentionnés ne s 'occupent que des 
sciences naturel les, mathématiques et techniques. 

L 'une des particularités de no t r e revue, ce sont également les 
reportages scientif iques. Ses comptes rendus de sessions scientif iques 
ne sont pas des comptes rendus à p r o p r e m e n t par ler , mais ils esquissent 
en général le f o n d h i s to r ique et l'atmosphère de ces sessions, les t ra i t s 
caractéristiques des savants q u i y p r ennen t p a r t et ils donnen t en 
ou t r e u n aperçu des p r i c i p a u x problèmes discutés. C o m m e exemple, 
je c i tera i le compte r e n d u d u 16 e Congrès I n t e r n a t i o n a l de C h i m i e et 
des cérémonies d u centenaire de la Société C h i m i q u e de France q u i 
o n t eu l ieu à Paris en 1957, sous le t i t r e : «Paris, sous le signe de la 
chimie» et le compte r e n d u des deux grandes conférences i n t e r n a t i o 
nales sur l ' u t i l i s a t i on de l'énergie a tomique à des fins pacifiques à 
Genève en 1955 et 1958. M o n reportage a d'ai l leurs été édité aussi 
sous f o r m e de b rochure . 

E n plus de la revue mensuelle «Problemy», la Société d u Savoir 
p o u r Tous pub l i e u n deuxième périodique scient i f ique popu la i r e i n t i 
tulé «Wiedza i Zycie» (Science et V ie ) , d o n t le t i rage est cependant 
sensiblement mo ins i m p o r t a n t . 

De la vu lgar i sa t i on des sciences naturel les s'occupe également le 
périodique «Wszechswiat» ( L 'Un i ve rs ) , édité par la Société Polonaise 
des Natura l i s tes «Kopern ik » — à u n cer ta in p o i n t assez proche de 
«La Nature» éditée en France. Cet te Société édite en ou t r e deux 
périodiques scientif iques populaires ayant u n n iveau élevé: «Kosmos» 
(Cosmos) série A — consacré à la b io log ie , et «Kosmos» , série B, 
consacré à l ' as t ronomie , la phys ique , la ch imie , la géologie, etc. 
Paraissent également plusieurs périodiques ayant p o u r objet la p r o 
t e c t i on de la nature , et d'autres — l'hygiène sanitaire. 
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La Société Polonaise des A m i s de l ' A s t r o n o m i e pub l i e u n pério
d ique popu la i r e «Urania» . La Société Polonaise de l ' A s t r onau t i que 
a commencé à éditer une revue t r imes t r i e l l e popu la i r e intitulée «Astro-
nautyka» ( L ' A s t r onau t i que ) . 

La technique est divulguée p a r m i les larges masses de la société 
par la revue mensuelle «Ho ry zon ty Techniki» (Les hor i zons de la 
technique ) , publiée par l 'Organ i sa t i on Technique Centra le en co l la
b o r a t i o n avec la Société d u Savoir p o u r Tous. «M lody Technik» (Le 
jeune technic ien) et «Ho ry zon ty t e c h n i k i dla dzieci» (Les hor i zons de 
la technique p o u r enfants) rempl issent la même tâche à l'égard des 
jeunes. 

«Poznaj Świat » (Prends connaissance d u monde ) vulgarise la géo
graphie, «Mowia Wiek i » (Les siècles par l en t ) — l 'h i s to i re , «Méan-
der» — la connaissance d u monde ant ique . 

I l va de soi que je ne men t i onne pas i c i les n o m b r e u x périodiques 
s t r i c t ement scienti f iques q u i pub l i en t les résultats des t r a v a u x o r i 
g inaux des chercheurs, n i les périodiques destinés aux ins t i tu t eurs et 
à d'autres groupes de spécialistes. 

Je voudra is encore a t t i r e r v o t r e a t t e n t i o n sur le fa i t q u ' o n a éli
miné chez nous le facteur commerc i a l l o r squ ' i l s'agit de questions 
concernant la c u l t u r e . U n déficit f inancier n'est pas u n obstacle à 
l'édition d ' u n périodique o u d ' u n l i v r e , ce déficit étant c ouve r t par 
l'État. I l est caractéristique de nos périodiques qu ' i ls n ' o n t pas besoin 
d'insérer de la publicité q u i augmente le v o l u m e des périodiques occ i 
dentaux , s u r t o u t américains et q u i est préjudiciable à leur présentation. 

Tous les périodiques des pays de l 'Est o n t des contacts suivis. U n e 
f o r m e intéressante de no t r e c o l l abo ra t i on const i tue l'édition de n u 
méros i n t e r n a t i o n a u x , chaque année, au mois de m a i . A cette col la
b o r a t i o n p r e n n e n t p a r t : «Prob lemy» — de Pologne, les périodiques 
soviétiques «Naouka i Z i zn » (Science et Vie ) et «Pr i roda» (La N a t u r e ) , 
le périodique u k r a i n i e n «Naouka i Zyt ia » (Science et V ie ) , les pério
diques al lemands: «Wissen u n d Leben» (Science et V ie ) et «Urania» , 
tchèques: «Vëda a Z i vo t » (Science et Vie ) et «Vesmir » (Univers ) , 
slovaques: «Priroda a Spolocnosi» (La N a t u r e et la Société) et «Nasa 
Veda» ( N o t r e savo ir ) , hongro i s : «Élet és Tudomâny» (Science et V ie ) , 
r o u m a i n : «Stiinta si Tehnica» (Science et Technique ) . C h a c u n de ces 
périodiques c o n t r i b u e par u n o u deux articles d'éminents spécialistes 
de son pays. D e ces articles, chaque périodique compose son numéro 
i n t e r n a t i o n a l , en conservant son p r o p r e p r o f i l . A u c u n de ces pério-



diques n 'a le devo i r de pub l i e r tous les articles q u i l u i o n t été envoyés 

et i l peut en chois i r ceux q u i l u i c onv i ennen t le m i eux , et i l peut aussi, 

évidemment avec l 'assent iment de l ' auteur , les adapter à son p r o p r e 

caractère. 

A côté des périodiques spéciaux, la presse polonaise consacre aussi 

beaucoup de place à la vu lgar i sa t i on de la science. Presque dans chaque 

magazine, et aussi dans la presse quo t id i enne , nous t r o u v o n s des 

articles de vu lgar i sa t i on sc ient i f ique et des i n f o r m a t i o n s concernant 

la v ie sc ient i f ique. Certa ins quot id iens , c omme par exemple «Trybuna 

Ludu» (La t r i b u n e du peuple) et «Zycie Warszawy » (La vie de V a r 

sovie) p u b l i e n t chaque semaine des suppléments consacrés à la v u l 

gar isat ion de la science. 

6. LIVRES SCIENTIFIQUES POPULAIRES 

S'il s'agit des l ivres scientif iques popula ires , nous avons en Pologne 

une maison d'édition intitulée « Wiedza Powszechna» (Le Savoir p o u r 

Tous) , mais n o n liée à la Société d u Savoir p o u r Tous. Cet te maison 

d'édition pub l i e différentes séries de l ivres scientif iques populaires q u i 

rappe l l ent u n peu la série française «Que sais-je?». Le n o m b r e des 

l ivres édités et leur t irage s'accroissent con t inue l l ement . Ac tue l l emen t , 

elle édite e n v i r o n 70 l ivres par an d ' u n t irage g lobal d ' e n v i r o n u n 

m i l l i o n d 'exemplaires. Les auteurs de ces l ivres sont p o u r la p l u p a r t 

d'éminents savants. A f i n d'améliorer la qualité de ces l ivres, la maison 

d'édition fa i t des enquêtes p a r m i les lecteurs. El le est en contac t avec 

les bibliothécaires, les l ibraires et les propagateurs de l ' i n s t r u c t i o n 

pub l i que , et organise également des concours dans la presse. 

Des ouvrages de vu l ga r i sa t i on sc ient i f ique de différents n iveaux 

paraissent également dans d'autres maisons d'édition. E n t r e autres, 

«Les éditions scientif iques de Pologne» , en co l l abo ra t i on avec la ré

dac t i on de la revue mensuelle «Prob lemy» o n t commencé, i l y a c i nq 

ans, à éditer une série de l ivres p o r t a n t le t i t r e de B ib l i o t eka «Proble-

m o w » (La bibliothèque de «P rob l emy» ) . Cet te «bibliothèque» a p o u r 

tâche de résoudre, par des monograph ies popula ires , les problèmes 

q u i n 'avaient p u être que signalés dans le périodique. Le n o m b r e de 

vo lumes édités dans cette bibliothèque dépasse déjà la c inquanta ine . 

U n très g rand rôle j ouen t chez nous les petites encyclopédies p o 

pulaires, telles que la «Petite encyclopédie des sciences naturelles», la 

«Petite encyclopédie de la santé», la «Petite encyclopédie technique», 

la «Petite encyclopédie de la musique», la «Petite encyclopédie de la 



LIVRES SCIENTIFIQUES POPULAIRES 15 

c u l t u r e d u monde antique», le «Petit calendrier astronomique», la 
«Petite encyclopédie de l 'aviation», le «Petit d i c t i onna i r e astronau
tique». Ac tue l l emen t sont en préparation: la «Petite encyclopédie des 
arts plastiques», l'encyclopédie intitulée «La na ture et la technique», 
de n o m b r e u x d ic t ionna i res b iographiques, etc. 

Malgré les grands progrès techniques réalisés par les impr imer i e s 
q u i o n t ma in t enan t la possibilité de r ep rodu i r e les tableaux dans des 
couleurs naturel les et disposent d ' u n n o m b r e de plus en plus g rand 
de signes graphiques convent ionne ls , c'est aux seuls caractères d ' i m 
p r i m e r i e qu ' i n combe jusqu'à ce j o u r la tâche d ' exp r imer le c o n t e n u 
d ' u n l i v r e et de se faire c omprendre d u lecteur. C'est le texte v e rba l 
q u i , à cent p o u r cent , expr ime le c on t enu d'une oeuvre, alors que ses 
i l lus t ra t i ons , photographies , dessins, etc. n ' o n t qu 'une tâche complé
menta i re , consistant à présenter des fragments de ce q u i était déjà d i t 
dans le texte , d 'une manière u n peu différente, plus visuelle. Mais dans 
aucun cas, t o u t au mo ins jusqu'à présent, l ' i l l u s t r a t i o n n'a su remplacer 
ne serait-ce que des f ragments d u texte. 

Seule la géographie semble avo i r pr is une juste a t t i tude à l'égard 
des conquêtes techniques de l ' i m p r i m e r i e . E n disposant d ' u n n o m b r e 
t ou jours croissant de signes convent ionne ls , elle est capable d ' e xp r imer 
par des planches 8 5 % d u texte , alors que les caractères d ' i m p r i m e r i e 
n ' y j ouen t q u ' u n rôle i n f ime sous f o r m e de noms sur les cartes et de 
légendes expl icat ives. 

Les atlas anatomiques j ouen t u n rôle semblable, b i en que d 'une 
portée mo ins générale. 

Le d r Jan Żabiński, eminent zoologue polonais q u i se spécialise 
dans la vu lgar i sa t i on de la b io log ie , est d'avis que, dans b ien des l ivres, 
ce sont les tableaux visuels q u i , b i en m i eux que le texte verba l , d o n n e n t 
au lecteur une idée net te et ins t ruc t i v e de l ' ob je t traité. Selon l u i , u n 
auteur ayant recours aux seules i l lus t ra t i ons complétées de quelques 
textes expl icat i fs p o u r r a i t , par exemple, c omme le f o n t les géographes 
et les anatomistes à l 'aide de leurs atlas, donner des i n f o r m a t i o n s 
descriptives q u i ne seraient d 'ai l leurs qu 'une sorte d'atlas b io log ique , 
par exemple u n atlas des races de lapins où les caractères d ' i m p r i m e r i e 
ne seraient utilisés que p o u r i nd i que r les noms des différentes races, 
mais i l p o u r r a i t en plus présenter des textes de commenta i r e . 

Ce t te année a p a r u u n l i v r e de cet auteur, intitulé: «Regarde, les 
espèces se t r ans f o rmen t pourtant». I l f au t avouer que dans ce cas 
l ' auteur a — c o m m e o n d i t — pr is le taureau par les cornes, car 



l 'évolution q u i , depuis cent ans, a été l ' ob je t de m i l l i ons de pub l i ca 
t ions , était t ou jours traitée comme u n phénomène impercep t ib l e par 
les sens, d o n t o n ne p o u v a i t conva incre le lecteur qu 'en l u i d o n n a n t 
de nombreuses preuves raisonnées et n o n visuelles, l 'évolution ne 
p o u v a n t être photographiée. L ' au teur propose de réfléchir au problè
me su ivant : si u n h o m m e v i v a n t jusqu'à 80 ans se p h o t o g r a p h i a i t 
chaque j o u r , et ceci dans la même pos i t i on , i l est ce r ta in que la 
première et la dernière pho tog raph i e ne se ressembleraient pas. Ce
pendant , si de cet amas de 30 000 photographies q u e l q u ' u n r e t i r a i t 
3 o u 4 photographies consécutives, elles seraient cer ta inement i d e n t i 
ques et ce que l qu 'un , q u i ne v e r r a i t que celles-ci, aura i t d r o i t de 
présumer que dans ce tas ne se t r o u v a i e n t que des photographies i den
t iques, sans se rendre compte qu'elles cons t i tua ient des chaînons de la 
t r a n s f o r m a t i o n d ' u n nouveau-né en v i e i l l a rd . L ' auteur i l lus t re cette 
s i tua t i on ar t i f i c ie l l e q u ' i l n'est évidemment pas possible de présenter 
v isuel lement sur les pages d ' u n l i v r e , au m o y e n d 'une quinza ine de 
photographies de diverses étapes de la t r a n s f o r m a t i o n d u têtard en gre
nou i l l e . Grâce à cet exemple b ien chois i , i l n'est plus besoin de 30 000 
photographies — 17 suffisent p o u r démontrer la thèse présentée. 

L ' au t eur a t t i r e ensuite l ' a t t e n t i o n sur le fa i t q u ' i l su f f i t de chois ir 
une pose juste et semblable p o u r les comparaisons et de juxtaposer 
dans leur suite log ique les espèces données d ' an imaux , p o u r que la 
ressemblance o u la vo ie des t rans fo rmat i ons se mani festent très net te 
m e n t . 

Plusieurs chapitres sont consacrés à différents organes. L ' e m p l o i 
d ' u n f o n d différent i n d i q u a n t ne t t emen t quels os do i v en t être c o m 
parés, const i tue u n exemple f rappant q u i p r o u v e l'inutilité de longues 
descr ipt ions verbales. 

U n e série de planches donne les preuves paléonthologiques de 
l'évolution présentée sous f o r m e d'étapes de la généalogie des éléphants. 

U n chap i t re consacré à démontrer la ressemblance embryo l og ique 
de la p l u m e et de l'écaillé, permet de l ier les serpents et les oiseaux en 
u n t o u t évolutif. 

E t , en f in , le dernier chap i t re q u i t ra i t e de la fami l l e des chats et 
des an imaux subissant des métamorphoses, i l lus t re la l o i biogénétique 
de Haecke l . 

E n pa r l an t de l ivres scientif iques popula ires , men t i onnons encore 
les romans de f i c t i o n q u i c o n t r i b u e n t également à éveiller l'intérêt 
p o u r la science, s u r t o u t p a r m i les jeunes. 
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7. AUTRES MOYENS DE VULGARISATION SCIENTIFIQUE 

La rad i od i f fus i on polonaise déploie, elle aussi, une très grande ac

tivité de vu l ga r i sa t i on scient i f ique en i n t r o d u i s a n t dans ses p r o g r a m 

mes de nombreuses causeries et discussions. 

U n e même activité caractérise la télévision d o n t l ' impo r t ance 

s'accroît chaque j o u r et q u i peut compléter ses conférences de démon

strat ions prat iques intéressantes. Depuis quelques années la télévision 

présente chaque semaine u n magazine de vu lgar i sa t i on scient i f ique i n 

titulé «Eureca». E n ou t r e , au mois de septembre 1960, une université 

de la télévision a commencé son activité. Ses cours f o n t par t i e de 

plusieurs cycles, indépendants les uns des autres. Par exemple, les p r o 

grammes d u cycle «Comment apprécier une oeuvre d'art» c o m p r e n 

nen t une analyse et une i l l u s t r a t i o n de problèmes concernant l ' a r t p o 

lonais o u des monographies consacrées à des artistes c o m m e : G i o t t o , 

Léonard de V i n c i , M i che l -Ange , Raphaël, R e m b r a n d t , Rubens, Goya , 

Picasso. Les cycles d 'h is to i re t r a i t e n t de divers événements et phéno

mènes de la vie po l i t i que , sociale et cu l ture l l e à différentes époques. 

Le cycle ayant p o u r ob je t la phys ique, la ch im ie , la technique et les 

domaines apparentés, po r t e le t i t r e : «L'univers dans lequel nous v i 

vons» . «L'histoire de no t r e Terre» — voilà le t i t r e d u cycle b i o l o g i 

que. Les p rog rammes de l'université de la télévision o n t diverses f o r 

mes: par fo is ce sont des conférences illustrées, par fo is des reportages 

consacrés à u n i n s t i t u t sc ient i f ique, par fo is des discussions. Particuliè

r emen t intéressant est le cycle intitulé: «L 'homme et son oeuvre», c on 

sacré à des chimistes tels Lavois ier , Mendeleyev , Ma r i e Cur i e , à des 

physiciens tels E ins t e in , B o h r , R u t h e r f o r d , F e r m i et à des biologistes 

tels D a r w i n , Pasteur, Pav lov . 

I l existe également en Pologne une entreprise de p r o d u c t i o n de 

f i lms scientif iques q u i t o u r n e de n o m b r e u x documentaires consacrés 

aux problèmes de bio log ie , de phys ique, de ch imie , de géologie, de 

technique , d ' e thnograph ie , d 'h is to i re , d'économie, des f i lms consacrés 

à l ' a r t et à l'éducataion sociale. Qua t r e f i lms de vu lgar i sa t i on sc ient i 

f ique méritent particulièrement d'être mentionnés. Ils i l l us t r en t l 'ac

tivité des expéditions arctiques polonaises à Spitsberg, organisées dans 

le cadre de l 'Année In t e rna t i ona l e Géophysique. 

A la d i f fus i on de la science c on t r i bue également le réseau tou jours 

croissant de musées de tous genres. E n dehors de musées consacrés 

à l ' a r t , existent aussi chez nous de n o m b r e u x musées scientif iques 



c o m m e : le Musée de la Terre , le Musée de la Technique , le Musée 
des Cu l tu res Régionales, le Musée Zoo log ique , etc. Certa ins musées, 
c omme ce lui de la Technique , organisent des laborato ires où les v i s i 
teurs peuvent faire des expériences. La p l u p a r t des musées ne per
çoivent pas de dro i t s d'entrée. Les n o m b r e t o t a l des musées en Po
logne se m o n t e à e n v i r o n 200. A u cours des dernières années, le 
n o m b r e des v is i teurs a dépassé quat re m i l l i o n s par an. 

Les n o m b r e u x jard ins botaniques et zoologiques ainsi que les parcs 
na t i onaux déploient une grande activité de vu lgar i sa t i on sc ient i f ique 
dans le domaine de la b io log ie et dans ce lu i de la p r o t e c t i o n de la 
na ture . 

A v a n t de conc lure , je voudra is soul igner que les hommes q u i , i l 
y a quelques années, s 'occupaient souvent de la vu lgar i sa t ion de la 
science en Pologne sans avo i r une préparation suffisante p o u r le faire, 
o n t été remplacés actuel lement par des t rava i l l eurs scientif iques qua l i 
fiés. Les i n s t i tu t i ons q u i s 'occupent de la vu lgar i sa t i on de la science 
p r o f i t e n t de plus en plus souvent de leur co l l abo ra t i on . Le m i l i e u 
sc ient i f ique polonais est de plus en plus conscient de son devo i r de 
dif fuser la science et, en ou t r e , p o u r son t r a v a i l même, i l t i r e de grands 
p ro f i t s de ses contacts avec u n large pub l i c . P a r m i les vulgarisateurs 
de la science, nous r encont rons de plus en plus souvent d'éminents 
savants polonais . 

Les p r i x de la revue mensuelle «Prob lemy» p o u r l'activité de v u l 
gar isat ion sc ient i f ique o n t été attribués l ' an dernier à L e o p o l d I n f e l d , 
eminent phys ic ien, H u g o Steinhaus, mathématicien c o n n u et à Wła
dysław Szafer, botaniste renommé q u i l u t t e in fa t i gab lement p o u r la 
p r o t e c t i o n de la na ture . 

Ce t te année, l ' u n des p r i x a été attribué à Wacław Sierpiński, 
mathématicien de réputation mondia le , associé étranger de l 'Acadé
mie des Sciences de Paris. 

Des p r i x p o u r la vu l ga r i sa t i on de la science sont attribués égale
m e n t par d'autres i n s t i tu t i ons . 

Le problème de la science a cessé d'être en Pologne u n problème 
n'intéressant qu 'une élite restre inte d ' inte l lectuels , i l est devenu u n 
problème social et na t i ona l . 
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